
~<nlettre d'ie, u but, des tègoles et
&dIZ.Mfflffitages spiiitels et matériels dje
L meit.o Catholique (le SecOurs
ilttttl dont vous êtes le Député dans
le linc-èse de0 St-Hîyaeiithe, et vit de

J)lus mia corma issance personnelled(e cette
Association, Je~ Vien1s vous (lire que
je l'..api.c-ouve dle grand ctur pour toute
l'étendue dle mion diocése, et que je prie
le Seigmieu- (le lit bénir t de lui faire

prdieles résu ltats le-s plus consolants
polir Illes chlers dicésains.

Avoc mues voeux bien !incèeLres <le pros-
pé%rité pi'ouî votre belle Soeiété, je de-
~Ineiii' VOtm-e tout dévoué Serviteur en

4L-Z. ES. D<E ST-HYACINT11E.

ÎTUflEb SUR LA (. lie B. A.
2~o. Son Administration

Un vénéré Evêque disait, à un dé-puté'. de
la C'. M. B3. A.:-J'aime votre Association
car soni but esit noble et son admninistra-
tic,11 est -alablzlle àcelle <le l'Eglise elle-.

merné"-enffit,souînise en tout à l'Eghise,
la C. M. B. A. devait <dans sont organisation
viser à n&administration aussi parfaite'
q 'il fuit j<'ssible àune organisation humaine
dle posséýder. L'ensemble <les lois qui régis-
senit cette Association est un mnod,*l-e de sou-

mi4m lglise, dle char-ité chrétienne,
'uilu.i d'aide, (le fraternité. Conformée (le

teles l-c-q'elic Puisse se répanidre par
touit le illonde li ctien, elle Ile fait <le dis-
:mm-u> ,uuî liai*;ucune natiomnahité. Nous y
VOOUS lnlî.11tlnas esas l'Al-

:ejimî, '.t~lieti le l~-n~L~tout nIus-,Si
bîei ui, l~îr'Anméricain ou le- Cil ad ien-Franl-

(l'îmî e cSeur et <l'actiuin p~our travailler
au.%lt*. (ls e l'Suvre qui leur* (-St commune
p.arc- tîu'!lcm est cathiolique. La (2-M. B. A.

nPierien aut-e chose <le ses mlemfbres coin-

111<-ii ctte qua1lificatioln elle l'exige danis sil
ilii''rI.Ilfaut être cathloliquetnazis, ratîo-

lii-.'iqUaîlf, caithîoliiu o tiliUs M. 1-
b'llien l'un lie saurait deveir ni

<lr,,-,î., îî-îîbcCertes, la C. M. R. A.
iç'i iosa lat qualification phtysiqun de,

MIN iîaeï,lbrps et c'e-st,.tver un ,soin vraiment
iII1 lit~' elle veille à n'admettre que
10 ISIuîiqui ýsLnt. absolument (le bons

ri t <,i 1 iii.,'irtellu danîs l'Associa- tribiîera à faire voir Commue, eln tout et Par.-
tioln. tout, lat C. M. 13. A. cheriche à ratpÈele- àa

La . M- .X . eig qu se mîembesses mlembres les senltimlents qui <doivent les
soli-nt '-atîndique.s ult.etý l leur î-apl)îelleLecrlquenoelin
couisallcuîut ce devoir. il est vrailueîut beau sL.e, estcl ui dentolure ancins(le voir :îvev qu<el esprit de*0ii <la 1: e -sinC s 'ndspu nin
illinre ligne jU<t~ , lrièe s ut tsymboles de la chré("tienité,

consituion Sm <ii<<ii,î Osi 1010e. A emblème de l'éternité, tou-soiolausn vrai l'u Ol.soito jours la nième, satis commien-
l'exp>ressionî lat plus euéiîîî î<s t'tieemuent., sans fin ; rappelant aux membres
monlts de foi, de chari1té. d'mo ra-terîtel qu1'ils smnt toûs.1tenus dle suivre toujours et
qui animent ses inel>l -s.- ýNe sont-l 1,-t, < el t'luLý4s lois do 'gls qui le.; prépar e

nolsces sentiments expimés par. le I ' itarc't trné u1e ut~d
Vvie présid~ent. lorsquo :uim Dhaile-nn~Ile to'ut temps le triangle a été danls
(le chaque sane il ra.pp.elle itux aed'. Iri l mhîb(le <le la 'iîès Sinte rinîité.

as eîblés t'obIjet dlel\~.waî : Voiyez' Le cusde F'insigle. sie compos <l de ux
plutôt - I L'objet <le <-eti c Associatioin e.st trian-les elit-elucés, rappelant ce, granîd

u'norae-par-tu les moyens hionora- myvstèreI( dle nîotre religion, l'.autre le triple
"bles.I union. chrétienneu et lat protection 11u1- but de Ls-,eain;Combattre les sociétés
"tuelle (le nos mlemhbres et de ceux qui dé- seeî-tcs, stinmuler la charité chr-étienne,
Pendent d'utîsiau mlo -et, dle Ji% t-s aider et soulage les miembres malades ou

"chrétiens; et <le littérature apovepar dans le be soin ou1 lat fam1ille des membries
not re Dirîecteurî spir-ituel, (I*lelditcn- aux d é cé(d és.
membres et à leurs tiLi]ille.s. lail ittté, l11i. La cr-oix, l'ancre et le cSeur, atu centre,
tégrité et lit frugalité. " 1*t qu*il m'.îit bon r.appellent les sentimentsdefirepane

aul ceu- dli chré-tien <tîîoîdîe ,ssitôt etd<e chlaritéý qui doivent animer- tous les
après le 2e vice président, quein-r.1 c tel membr-es. eso 1l'ib'ic-(elamuétant le but <IL l'.sceaioa '- <eulier Les mains unie sont leèm<ll'ou

devoir ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e dsemeberénsO!i.V1iCIfaterne, <le l'union et dle l'affection qui
la bénédiction <leDieu pour ilur.,~ entr-eprises existent au sein de lat C. M. B. A.
et c'est avec les sentiment., de.vrais caille- Dans les angles son t placées les quatre
liques que doivent alors sacoihrles lettres; initiales p;îr lesquelles l'Associattioni
memnbr-es poumr invoquer' Fassist-ilicc <le Dieu est géîiUde-Mment déeignée.
et, *Ct-lit un J'aier- pour deima'îder l'int.er-
cession <le Marie par uni fervent 1rt, giori tier (<sive
la Sainte Tinmité par' le Glori~a, ii PUIS JSIaccomplir un des grnds de(vtoiir dlu «W:î'é tien .UTN
esn of',-amît à Dieu u .i rire pour- les frères
défunts. I -A A E

L'Association ii<hzet-elle 'il", ouveyau LES i luiIN -A T
I]embm-e qîue toutd'abord elle exigerde lui
la déclai'ation qu'il est matholiqlue Pratti- <1La voix de VOtevrie,Ili:u-
quamnt, queil ';apatienlt à uuesociété

secu-èt -equt-emplit son devoir patscail. "Tr-op dec gratte-papier ! tr-op <le candi-
P:uis-, avant de lui faire proinoncer l'engage- daits-coixînîis i tr'op de demi-savants 1 » tel
tuent <lui le lie a l'A~caî le la1--idelit est le cri géîîém-l.
lui rappelle ses devoils (le chrétien, qui sont '<tpar centaines qu'on compte les
les ièmles; <decu lsmebe, l 'As jeunles gens <lui, du matin atu soir, parcou-
ciation par les belles paroles que voici: ri-et lf- pavé <les villes, en quête d'une situa-

Candidat,~~~ ~~~~ reu:qe ogesmnt ce tien, <l'une petite place smo ubra.'s
ccqui volts ser-1 lit ce. soir, afin d.e con- e-n vain qu'ils frappent aux portes, et S'ils

"n;îître mies lois, nos statuts et no èleueît1 s chaus3ures, c'est uniquemnentau
met. Veilis reumar-quer le de7ssein, profit des cordonnmier-s.

<4 lui se trouve% aU-dessus de' mon fauteuil, Décidément, les fabriques <le demli-savaints
c' est un em,îblésme de foi ; il n'y N, qu'une iprxluicsnt trop. Lat marchandise encom-

cfoi ùt qu'une Eglise, et 'tous a11ttendfons dle bre le marché et s'offre à vil prix.
4cette Eiscoimiil et soutien. Chaque année, on eftiun nombre très-

«Si v'ous ma;nquez <le vous conformer jconisidérable <le jeunes gens quittent les,
"axcxgnc. de cette Eghise relative-1 bancs; du collège, munlis <le certificats, de

die personnie.-] 1 y en a, 393 d'iniscrits -avant
vous, Monsieur, '(uS serez le391.-ep -
sez dans un ani ou deux, mon a1mi1,0on verra.
-Notre personnel est au complIet, etc.,
etc. '

Ailleurs ecore,oii leur demande "S11avez.

vous l'aniglai..

Le candidat qui a appris quelques bribes
de cette langute, n'ose répondre ni oui i
110on.

Teles sont les décept ions cruelles qlui
chaque jour attendent le candidat eni quête
d'unl emîploi.

Pou quclque. placces vacantes dans lesï
bJanque.-, dans les administrations, ils sont
des centaines (lui se disputent le rond dle
cutir. Et que d'notnsdans le nombre!
Combien parmni eux attefident dles mois,
des années sans espoir de succès 1 Combien
pal-lui eux dlonit les parents, dans la gêne, se
sont imposés (le lourds sacrifices pour leurs
études et, celles-ci faites, doivent continuer
à.inoui-rir ces pauvres enfants, qlui ne rap.
portent rien ? Que de misère réelle dans
les famiiilles à cause d'une Pareille situa-
tion 1

Et chaque année les places deviennent
plus rares, pa-ce que le nomrne (les candi-
dats grossit. Chaque année les collèges,
qui se sont eux-mêmes multipliés, lancent
sur le pavé de-scentaines demer--fi
eii plus 1

Et l'on crie au scandale quand quelqu'un,
ose écrire ou dire que les collèges classiques
sont trop nombreux. Certes, il faut l'ins-
truction pour tous ; mais de grâàce n'exagé-
rons rien. Une bonne instruction piuaire
suffit pour le grand nonmbr-e, pour la plupart.
F'ormons moins (de demni-sai-ants, muais for-
nions des ouvr-iers instruits, tics ouvrier-s
capables.

Le travail manuel est actuellement le
plus rénuniérateur et le plus accessible à
toum. Le tr-avail manuel fait des hommes
sains, robustes. Le travail manuel laisse
l'esprit plus libre que le travail abrutissant
d'un buraliste, d'un copiste.

Un bon ouvrier peut esp~érer devenir un
jour son propre maître, il a la Parole libre,
le geste libre. Dans les bureaux on ne fait
que changer- (le rond (le cuir. Il fa.ut, obéir
aux sous-chefs, puis aux chefs, aux contrô-
leurs, aux inspecteurs, aux sous-directeurs.
Il faut contenter tout le mionde et son père!
Il faut souvent, avec le plus grand soin,
tenir ses opinions en poche.; il faut se taire
quand on voudrait parler et parler quand
on voudrait se tir


